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« P IE R R E  L A F IT T E  F O N D A T E U R !!

Le  Prés ident de la R épub liqu e  visite les rég ions libérées

M. PO INCARÊ FÉLIC ITE  M. NOËL Q U TL V IENT DE DECORER DE L A  LÉGION D ’HONNEUR LE PRÉSIDENT ( x )  SO RTAN T DE L A  M A IR IE  DE H AM

w  ™ w  *  ^  e  A 3^11 A  «J kJZJ» X  W A^y XaJZr F X U l 'O

j n  compagnie des ministres de la Guerre, de l ’ Intérieur et du Travail, M. Poincaré a 
« ite  successivement, avant-hier, Roye, Nesle, Ham, Noyon et Guiscard. i ” Le Président, 

est vu de dos, serre la main de M. Noël, maire de Noyon, auquel il vient de remettre

EN PRESENCE DES TRO U PES E T  DES H AB ITA N TS  DE NOYON. LE  PRESID ENT DE L A  R E PU B LIQ U E  E X A L T E  L ’HËROISME DE L A  V ILLE  DÉLIVRÉE 
ipagnie des ministres de la Guerre, de l ’ Intérieur et du Travail. M. PoinrarÂ a îa

la croix de la Légion d ’honneur; 2® Le Président et les ministres quittent la mairie de
l ’Hôtel-de-Ville, à Noyon, M. Poincaré prononce un discours : 

1 Le  Président; 2®M. M alvy,m inistre de l ’ Intérieur; 3“ M .Bourgeois, ministre du Travail.

Ayuntamiento de Madrid
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VEAUX PRO G R È S  DE N O T R E  DEFENSIVE DE LA SOAAAAE A L ’AISNE ’
_  I I m I I ■ I

«  Nos soldats, enflammés par le spectacle des ravages commis par 
les Allemands, ont partout refoulé Vadversaire, qui a subi des pertes très 
sérieuses, *  (C o m m u n iq u é  o f f i c i e l ) .

M. WILSON RAPPELLE DE BRUXELLLES 
LE MINISTRE Q U ’IL Y M AINTENAIT

L a  mauvaise fo i  et les attentats allemands le fo rcen t à renoncei 
à s'occuper du ravitaillement de la Belgique.

De nouveaux progrès ont été accom­
plis hier par nos troupes entre la Somme 
et l'Aisne, malgré la résistance acharnée 
«le l’ennemt. II semble que cette fois 
nous soyons parvenus au contact de la 
ligne où l'ennemi va essayer d’enrayer 
notre avance. Mais cette ligne n’est pas 
celle qu'il s'étail fixée : la vigueur de 
notre pression a déjoué ses calculs.

Entre Saint-Quentin et La Fère, les 
Allemands croyaient pouvoir se mainte­
nir sur la chaîne de collines comprise 
entre le canal et l’Oise et que traverse 
la route nationale. Nous y avons fait une 
brèche, que nous venons d’élargir en re­
jetant l’ennemi au delà de Clastres-Es- 
signy et de l’importante position de la 
cote 121. à moins de huit kilomètres de 
Saint-Quentin. Notre ligne va rejoindre 
l ’Oise aux abords de "Vendeuil et la 
suit jusqu’aux abords de La Fère, 
en englobant le village de Travecy, et re­
vient ensuite sur Chauny en évitant les 
marécages impraticables qui bordent les 
deux rives de l'Oise en aval de La Fôre. 
Les hauteurs où nous sommes établis 
comprennent outre la cote 121, les 
cotes 110. à l’est de Liez, et 108, 
à l'ouest de Vendeuil, où se Iron- 
l'ent deux forîs de la défense de La Fère ; 
ces ouvrages, gui datent de 1875, n’ont 
plus aujourd'hui de valeur, el il était 
question depuis longtemps de les déclas­
ser quand la guerre esl survenue ; mais 
les positions ont une grande importance, 
parce qu’elles donnent des vues au nord 
sur la région de Saint-Quentin, à l’est 
sur les collines de la rive gauche, où l’en­
nemi a placé sa seconde ligne do résis­
tance.

Au nord de Soissons, les Allemands 
s’étaient sans doute résignés dès le dé­
but de leur retraite à céder le plateau de 
Crouy ; mais ils entendaient garder celui 
de V'regny, qui couvre à l'ouest Vailly. 
Nous le leur avons enlevé, malgré tous 
leurs efforts, et, si nous parvenions à 
progresser jusqu’à Vailiy, c’est la route 
de Laon qui serait à son tour menacée.

Entre ces deux régions, l’ennemi s’é- 
lait retranché sur la rive droite de l’A i­
lette. Il en a été délogé et rejeté vers la 
basse forêt de Coucy où nous nous som­
mes engagés à sa suite. Cette forêt est trop

■■

V U E  G É N É R A L E  R O IS E L  ^  ,
Ce vil lage', ' q u i  c o m p te  près  de 2.000 habitants^  m arque  le  p o in t  ex trêm e  do l 'avance

b r itann ique  à  l ’est de  P é ron n e

marécageuse pour que des tranchées ou 
des abris y puissent être creusés. 11 n'en 
est pas de même de la haute forêt de 
Couoy el de la forêt de Saint-Gobain, qui 
s’élèvent jusqu’à 200 mètres d’altitude et 
constituent sans doute le réduit princi­
pal de la défense en celte région.

Au nord de Saint-Quentin, les troupes 
britanniques sont en marche, par Roisel, 
vers la route de Saint-Quentin à Cam­
brai ; par Vélu et Croisilles, vers Cam­
brai.

Le commandement ennemi a donné 
«Mnme raison de sa retraite l'avantage 
d’une ligne choisi© par lui sur celle où 
le hasard des combats qui ont suivi la 
bataille de la Marne l’avait fixé. Mais 
celte fois encore le hasard des combats 
est intervenu et a courbé sur certains 
points, brisé sur d'autres, la ligne tra­
cée à l’avance. Quelle est la solidité de 
ces nouvelles positions? Combien de 
temps l’ennemi veut-il et peut-il y résis­
ter? C'est ce qu’un avenir prochain nous 
dira.

Jean  VILLARS,

L e  k a is e r  f é l ic i te , . ,  
e t  d é g a g e  sa  r e s p o n s a b i l i t é
B e h x e , 25 m ars. —  Lo  kaiser a  adressé 

au m aréchal von  H indenburg un ordre do 
cabinet où on lit :

«  Les m ouvem ents  gu i  s 'opèrent acfuelle- 
m ent en France  constituent une m esure  qui 

.est de ta plus grande im portance  p o u r  l 'e n ­
semble de la  S ituation  su r  no ire  i r o n t  occ i ­
dental.

»  A vec  une .sage cla irvoyance, vous avez, 
de concert  avec vo tre  conseiller éprouvé, le 
généra l LudendorH, pris  ce lte  décision 
lourde de conséquences et vous avez ainsi 
donné une nouvel le  preuve de vo tre  grand  
a r t  de stratégie qui s'a joute d ignem ent à 
vos grands succès sur le  ( r o m  occidenlal.

Il T n *  nou fette base est a insi créée p o u r  
d ’autres opérations. Mais cette  décision de 
haute portée ne pouva it  ê tre  réalisée prati­
quem ent que s i tout était p révu  dans les 
moindres <^tails e l  méthodiquem ent p ré ­
paré. C 'était  là  une  tâche qu i demandait le 
plus com ple t  dévouement et le trava i l  le 
plus in tens i j  de tous vos o j j ic ie rs  d 'état- 
major.

»  I.e paria it  développement de toutes les 
mesures venues jusqu 'ic i  à exécution  cons­
titue une  nouvel le  page  de gloire , dans 
l œ u vre  accom plie  par m o n  diat-.ma/or 
général.  De m ê m e  que je  vous ai p r ié  d 'ex  
p r im e r  aux  troupes toute m a reconnaissan  
ce po u r  leurs explo its, je  saisis mainlenant 
l  occasipn Uc vous exp r im er  à vous m êm e  
au généra l Ludendor lf  e t â tous vos  co lla ­
borateurs mes remercicme/ils tout part icu ­
liers  et_ je  vous prie  d 'en  ja iro  p a n  à  lous

L n e  BTcofiac note olncieüe de Berlin  dii 
que i( l'em iiercu r a  exprim é sa recrm/ 
naissance . p «a -  J'cgu\à-o "aotxjBiîïlie ‘aü-ec 
succte par le  kronprinz Huprecht de 
B av ière . »

PARTOUT, LES ALLEMANDS SE SONT CONDUITS AVEC LA MÊME BARBARIE

Lu xdres, 21 m ars. —  On apprend de 
W a sh in g ton  que  .V. U7if(tock, mênislre des 
Lhii . t - l i i i is  à Brur-'ites^ v ient d 'être  rappetd 
p a r  couver». ' -n i .

On voit  dans 'e mesure une consd- 
qvém -r  de la tension germanO-américaine  
aclnrl le .

Kn outre, .--elon dea nouvelles venant éga ­
lement de W ash ington , le gouvernem ent 
am éricain  a  fa it connaître, par l'in term é­
d iaire du département d’Elat, qu ’il ceseait 
toa part d ji.iî:.-n  A  l'œ uvre de ravita lile- 
m ent de la ÎJelyiquo el qu 'il con fia it cette 
m iscinn auh .-'ina d ’autoe? nations ireutres,

M . W h it l o c k

W a sh in t .t o v . 24 m ars. —  Af. Wtiit/ock, 
m in is tre  des F.tats-l 'nis, qu ittera  Bruxelles  
el ira  exercer  ses jonctions  au Havre .

C'est parce que rAlIcmagne ne tient 
aucune de ses promesses

W a s h in t iTo n , 25 mars. —  L e  départe­
m ent d'Etat fa it connaître les  efforts des 
Etats-Unis pour continuer les secours en 
Belgique, m algré le refus par les A lle ­
mands de perm ettre à M. W h itlock  les 
m oyens de communication.

«V o ic i, dit-il, que ces d ix  dern iers jours 
a  surgi une d ifflcu itê plus grave . P lusieurs 
navires de ta com m iss ion  de secours ont 
été attaqués sans averi issemcnt, en v iola ­
t ion  jlagrante des engagemenl.s solennels  
pris  par le  gouvernem ent aUemand. Nos  
protestations A Berl in , p a r  [ ' in terméd ia ire  
de /'Espagne, n 'on f pas reçu  de réponse. 
L a  l'folatfon, p a t  V.Miemagnc, de ses enga­
gements écrits cause de graves inquiétudes 
p o u r  l 'aven ir  de l 'œ u v re  de secours, bien 
q u ’une promesse verbale a it  été faite qv f  
le  com m issaire pourroU p arffr  s'i l le dési­
rait.

>1 L 'observation  par l'A llem a gn e  de scs 
autres prom esses n ’ est pas tr ile  que le 
départem ent d ’ E fnt se sente Jusliflê à  ac­
cepter la  responsabilité de la isser d e » <•'- 
toyens aniéricains dans les territoires 
occupés. »

Les E tats 'lln ls refusent défintfivemen 
l'extension du traité de 1799

W a s h in g t o n . 2Ô mars. —  P a r  l'in term é­
d ia ire  de M. B iüpr, m in istre de Suisse, les 
Etats-Unis ont rejeté la  requête de l 'A lle ­
m agne tendant à é la rg ir  la  portée  des tra i­
tés prasao-ainéricafas de 1799 et de 1828. 

Après étude des origirraux. les Etats-
U n is se  déclarent non disposés à accep ier 
rirrterprétation die l'A llem agn e exposée dans 
le  prolocdle allem and, d 'après iaquelle 
l'exem ption d e  aai.ste, en cas ne gu e ire , des 
négcKrianla et de leurs effela  d evra it s'appli-

3uàr aussi aux navires  tnarcbends qui, lors 
0  la  déclaration de guerre, seraient d ^ s  

les poi’ta des contractants.

Réunion du conseil de Défense 
nationale

W a s h in g t o n . 23 mars, —  I.e  Conseil de 
défense nationale s 'est réuni sam edi, dane 
les bureaux du secrétariat d’E tat à  l a v e r i  e. 
I l  se oompoaalt, en  outre des m em bres du 
cabinet, de eept personnalités induslriellea 
ém inentes, adm ises à titre d e  conseillers 
techniques, e t  d'un com ité technique.

Aucune com munication o ffic ie lle  n 'a  été 
faite, m ais  on  cro it que les  délibérations 
ont porté sur un la rge  appel en effectifs, en 
ressources financières et en  m atérie l de 
guerre.

“ l A  GRAND'HÊRE DE LA RÉVOLUTION”
T

Les souvenirs tragiques 
D E  M .  M A N D R O N  

maire-adjoint de Roye
. . — se» . . . .

Le  Président de la République, dans son voyage 
au.v pays reconquis, vient d ^ in g le r  la croix de 
la  Légion  d ’hw ineur but la i>oitrlne de M. Man­
dron . prem ier adjoint de Roye, qui recDplissaiL 
les (ùocUons de raaire lorsque la v ille  fut oocu- 
jiée par l'ennan i.

t 'o ic i quelques-uns dvo souvenirs, parm i tes 
phis émouvants, qu 'a K en  voulu évoquer devant 
nous le nouveau légionnairo :

«  C 'es t le  30 aoû t 1914, n ou s  d it-il, qu e  le s  
s o ld a ts  du  k a is e r  en va h iren t n o tre  chère  
c ité . L ’ o ff lc ie r  q u i les  con u nan da it ré c la m a  
a u ss itô t qu e  le  m a ire  lu i fû t am en é.

»  C o m m e  celu i-ci a v a it  qu itté  R o v e  p ou r 
in e l lr e  le s  s ien s  en  lieu  sû r, c e  fu t m ol, 
p r e m ie r  ad jo in t, qu i fus d és ign é  p a r  m es 
e o llè gu ee  p ou r n ie  r e n d re  au p rès  du  com ­
m a n d a n t a llem a n d . C e lu i-c i o u v r it l 'e n tr e ­
t ie n  p a r  cette  d é c la ra tio n  : «  Je vou s  tiens 
io u r  respcB isab le  d e  l'ex is tjence  die m es 
lo in m es , à par’l i r  d e  c e tte  m inu te. S 'i l  leu r 

a r r iv e  m a lh eu r , v o u s  s e re z  fu s illé , w
Il Je m e  con ten ta i de  i-ép liquer qu e je  r é ­

p on d a is  de  m as  con c ito yen s , m a is  je  d e ­
m a n d a i, e n  éch an ge , q u e  la  v il le  fû t sau ­
v e g a rd é e  e l  la  p op u la tion  resp ectée .

Il L 'o f f ic ie c  vou lu t a lo rs  s a v o ir  si le e  h ab i­
ta n ts  é ta ie n t  d em e u rés  d an s  la  v ille . Je r é ­
p on d is  qu e n o m b re  d ’ en tre  eu x  en é ta ien t 
p a rtis , t ta lte  r é v é la t io n  provxïqua ch e z  lu i 
une e xp lo s io n  d e  co lè re  et, rap id em en t, il 
d on n a  d es  o rd res  p ou r qu e les  m aiscxis d é- 
ü c r !é (o  f u r e n t  o u v c r fc e ,  m êm e  par' la  
f œ ' C L * .

Il I. 'js iNjrttfs fu ren t jetée.? b as  ou en fo n ­
cées  ù  cou p s  d e  hucUü ou d e  croesu  d e  fu s i l

»  P u is  ce  fu t une i n/e fa rou ch e  d es  trou ­
p e s  : e lle s  se  p réc ip itè ren t au  sa c  d e  ces 
d em e u res  qu i. p ou r la  pla.p|art, a p p a r te ­
n a ien t a  dus n o tab les  d e  (a  v ille .

» T o u t y  fu i b risé , d é m K i ou em porté  !
Il In ter in in ab U cm en t, d ee  co lon n es  de 

tou te? a rm e s  d é fila ien t. A  leu j' su ite  m or- 
c h o ic a t  d es  h ordes  de p illa rd s  qu i enca- 
d-rnicnî d 'im m en ses  c ln in o ts  dans lesqu e ls  
.?’ en ta5?3 ien t pêle?m éie  k s  o b je ts  le s  plus 
diVtsTB.

»  Ce ch a os  s ’e n  a l la it  vt?rs d es  d es t in a ­
tion s  in con n u es...

>1 D an e  les  b u reau x  d e  n o tre  m a ir ie  v in ­
r e n t  s’ in s ta lle r  ceux de  la  kom m an d an tu r.

11 P o u r  vou s  d o n n e r  une id ée  de la  b ru ­
ta lité  de n o?  en n em is , nous d it M. M on- 
d'Con. e e c l ic z  qu e  nui o rd r e  n e  m 'é la lt  
d on n é  qu 'en  m e  p la çan t le  r e v o lv e r  sous le  
iu en ton .

■I L 'n  jo u r, n ou s  viin.-'s a r r iv e r  u n e  au lo - 
*> iiti'a illP ii6e fran ça ise . Scs occupants, pro- 
liab le iiien t m a l ren se ign és  su r l ’ im iHiiluaci.' 
d es  e ffe c t ifs  e tm eu iis  ooeupunt lu v il le ,  dé- 
b ou ch ère iU  a u r  la  plucc dn la  M a ir ie  et, 
cu u c lian l e n  jo u e  lu  ku in m an dan tu r, dé- 
«.•harg'-ivnL su r ses  le iiC lii '?  di-ii\ mi Irnis 
fiundC i de p ro jce lili'? . M a is  d es  fn ic c -  a--. 
l'iv.irurc:’.; a la i f - c o i i - s a  « t  l 'a iiio - in ih a ii-  
l i ’Uec n e  J éu ss il à  s 'é ch a p p er que jiftr la  
m a n fliu ’i j o  s a v a n ie  du son ccndqcteu i'.

’i .A la  suite de cette escarm ouche, de nou­
velles troupes vinrent ren forcer celles qui 
d é jà  occupaient Roye.

Il L ‘attac|ue dont je  viens de vous fa ire  le 
réc it ava it été si rapide que les offic iers de 
Ic i kom m andantur n'hésitèrent pas à a ffir­
m er que les coupa de feu étaient partis des 
habitations situées en  face de leurs bu­
reaux.

”  Quatre c itoyens furent aussitôt arrêtés 
com m e otages et entraînés jusqu 'à Chauny. 
Après interrogatoire e l sur ma propeeltion 
de m e substituer à  eux, on consentit à lea 
relàoher, non sans les avo ir  accablés de 
m auva is  traitem ents pendant lea quatre 
jours de leur détention.

i> U n  imatin, un gam in du pays v in t m e 
con fier, dans le  plus grand  secret, qu ’ un

M. M.ANDRON

offic ier franç.Ms serait toi jour et 3 i » !  l ’ » 'i  
q u 'il m 'in d iq iia il afin que jr- vinsse i  \ re ­
trouver. Cet oitL 'ior attciirtuil de m oi, m e 
d it l'enfant, qu - je  lui anporle dea ren- 
seignfNnents s” r to? crtoofî s d- ? Irnui-ês 
occupant Rovri, siii- rim port.'!ii'’ e des coipr
lonnes qui u is-rrctont à  Roye diiu.? l;i nuit 
du 13 au l i  s^ptombri», avec ind ieetion de 
leur oœnpositiuii. Li Uirc'’ 'i"'n  qu 'elles pren- 
d iu ii'ii! et pn/ln ?nr riiniiMi liiin e ■« - furccs 
ennem ies à ILmi-hoir, r iin u lii.s  el \c.=l?.

>1 -\yant fiiscrit diffêi «ti!''?  m torm a-
tiéiis sur tiii- lid ie . je  l,i ‘ uui? I une
des p.ii-1..-? ,ii- runii gilet, pu..? Ji' partis an 
rei!de/-\i>u?.

” L 'o ffic ie r  français ne .? y truuvait pas. 
Oopit" de ,'(■ «LHitiv-loinps ' t'iiubüi'iix de la  
p ié ''e  s i r i i ; u i i r ' « " n i p i i ' i u '  ttorii" «l'iiit
j'c'lji.-. pri|l-’ 'i i ,  r.'iili.-i, l'il,.' liiü'.

1 Je ii 'v  ctaj- p,..' liepias < inq .‘M''eon'les 
yu'uû_\jlt5eicr uito'uümd icu-  ̂ut tm ip tion  çt

in tim ait au «  fe ldw ebel n qui l ’aocom pagnait 
l ’ord re  de s 'em parer de m a personne,

»  L 'o ffic ie r  prétendit encore que des c i­
v ils  ava ient ü ré  sur ses hommes. C'éUiit 
p a ra im , une auto-m itrailleuse fruncuise 
qui, ayan t réussi à parven ir jusqu 'à la  
«  kom m andantur », l ’ava it crib lée de balles.

»  Lorsqu 'on m 'arréta, j'ign ora is  toute eette 
histoire.

»  A r r iv é  à la  «  kom m andantur », on  m e 
répéta l'accusation que l'on faisait peser su r 
m es concitoyens ; je  mo contentai de répon­
dre : «  L ’attentat dont vous m e parlez est 
im possible. »  N 'avez-voug pas, en effet, pria 
le soin de confisquer d ’abord  et d e  brû ler 
ensuite toutes les arm es appartenant ù des 
c iv ils  ?

1, _  V o tre  cas est grave, m e  dit-on, vous
ne paraissez pas voua en rendre c o m p te .__
Je suie oerltun de n ’être responsable d’au­
cun acte repréhensible, je  n ’éprouve aucune 
crtiinte : quant à la population, je  continue 
ù inc porter garan t de son attitude. —  On 
va  vous fusiller, me fut-il répondu.

H Une d izaine de soldats, ba'ionnette au c a ­
non, m ’entourèrent et m 'cn tra liicrcnt ve rs  
le m ur de ma propriété.

»  Adossé à  oe mur, on m e fit subir un 
in terrogatoire qui ne dura pas m oins de 
trois heures.

»  Tout à  coup, surgit en m on cerveau  le 
souvenir de la  i>etite fiche que je  portais 
dans m on gilet.

»  Tand is que se cro isa ien t questions et 
réî>onse8, je  m 'étais sa is i de celte fiche et, 
la g lissan t doucem ent en tre m on pantalon 
e t  m a chem ise, j ’avais ram ené au corps lo 
bas de c e lle -c i en  m anière de poche. U 'esl 
là  que je  déposai, non sans s im u ler d 'in ­
tem pestives 'domangeaiaous, lo  dangereux 
p e tit  bou t do carton.

»  EnfiD , l’ o f f ic ie r  q u i m ’a v a it  ir i.c r ro g é  
m 'an n on ça  que, c e t te  fo is  en co re , ' « i  con ­
s en ta it  à m e  té m o ig n e r  d e  l'in d u ig en c '',  
m a is  q u ’en  r e v a n c h e  ou ré c la m a it  d e  hku  
q u e  j e  fisse  une jx o c la m a lio n  i  m e? a t ln ii-
n ia i  m r, ̂  ____

D e  re to u r  de S ib é r ie  où  e lle  f u t  déportée  
p o u r  raisons po lit iques, M ine  B re c h k o -  
B rech k o v sk a ,  qu 'on  appel le  en  Russie  
u la grund 'm ère  de la R é vo lu t ion  » ,  vt'eiif 

d 'a r r ive r  à Pé trograd

UN GRAND CHEF RUSSE

n is lr é s  p o u r  qu ’ fls  se lin ssem , resp oo tu e iix  
as d e  le u r  p o r te  p en d an t que

L e  OÉNÉlUiL L k t c h is k v  

h é r o s  d e  l ' o f f e n s i v e  eu  B u k o v i n e ,  q u i  v i e n t  
d’ê t r e  n o i i i i a é  c o m m a n d a n t  e n  c h e f  d e s  a r ­
m é e ,  d u  r f i i t r r ,  e n  r e m p l a c e m e n t  d a  g é ­

n é r a l  E l  ri, ■ lé i i i i i s io i i n a i r c

L E  N O U V E L  “ A S ”

su r lo
to ra icn

i. 'ii-
le s  co lo n n es  a llem an d es.

»  J e  t r o u v a i c e lt e  m esu re  v e x a lo ir o .  
.\us?i re fu sa i- je  d e  la  rlem ander à  la  p o p u ­
la tion . Ma p ro te s ta t io n  fu t  ad m ise , m ai? 
on  m 'an n onça  qu e  l 'o n  m 'em m en a it  com m e 
otage.

»  G on flé  'a la garde  d ’ un «  î e ld w fb e l  > et 
p ia c '' au m il ie u  des  so ld a is  en  m arch e, 
m 'a ch em in a i v e r e  R e th o n v ille rs . O n lU  m v  
h a lle  et. ô te iidu . a in s i qu e m es o o in p a -  
gnons. dans un cham p  de l id le iT iv e s .  ,ir 
réussis  à en a r ra c h e r  une. P u is , a c c  -l'iu 'i- 
•inaginab les p récau tion s , j e  p a rv in s  à  « n -  
f-iu ir d a n s  la  «•nvilé iu i»?ée  par l.n i « -  
( i i i e  la  fich e  qui u i 'a u ia i l  cprU iiiu ’Ui, ;,:. 
e x p é d ié  d o  v ie  à trép as  s i on  l’ a v a it  d ik ',n i- 
v e r l i '  » .

L e  s o u v e n ir  des d a n ge rs  q u ’ i l  a 0 .111, 11 '  
n e  para iL pas  lim o u vu ir  noU ’ c iiite i- lo cu - 
le u r . G’ i'St q u 'i l  e « t  tou t à  la j o ie  d ’.avoir 
l 'o tro u vé  .?a v i l ! "  q u 'il aune, on ü ii h o r?  de  
S 'aLte iiile  d e  v e u x  d ou t la l'ié iC ü 'c e  l 'o u t i u- 
g e a  si lo n g tem p s .

L ’a d j u o .v n t  Or t o l i  
q u i  v ien t  d 'abattre  son ' inqu ié ina  av ion  
h: 23 ntflfs et  un s ix ièm e  le  lendemain.

Les conditions de paix 
de F Allemagne

Les prétentions de nos ennemis exposées 
et jugées par un neutre

On lit dans le Journal de Genève :
Dim anche dern ier, dans un discours qu 'il 

•j(j prononcé au Troradéro, M. Vandervtude, 
■Biüilstre d'Etàt, a  énum éré les  conditions de 
p a is  actuelles que l ’A llo inagne entend in»po- 
=8cr à  la Belgique. N ous sonm ics en m e.stirc' 
de con firm er ses déclarations et de les com ­
pléter, su r la  fo i d’une source absolum ent 
sûre.

S i lês poiirpariers de pa ix  «'ou vra ien t au­
jourd'hui, l’om pirc allem and o ffr ira it de ren ­
dre à  la  Franco les territo ires qu 'il occupe, 
aux conditions su ivantes :

(a) cession de B r ieg  et de son bassin  m i­
n ier ;

(b) cession d 'un  port sur la  M anche. Ca­
lais ou Dankerque  ;

(c) paiement d 'une  indem nifd de guerre  
de quinze m il l iards.

En c e  qui concerne la  Belgique, l'Em pire so 
déclarerait prêt à  la  «  restaurer dans son in­
tégrité  territoria le et sa  souveraineté » ,  sous 
les réiscrves suivaJites :

fa j i l  sera  interdit à  la B elgique d 'en lre- 
len ir  une arm ée nationale ;

(b )  l ’em p ire  allem and aura  à  perpétuité 
le  dro it de ten ir garn ison dans lea fortere?. 
ses de Nam ur, de L iè g e  et d 'A n vem  ;

( c )  une com mission a llem ande contrôlera 
les  chem ins de fe r  et tes porta b e lges  ;

(d ) une conven tion  économ ique, favorab le 
è  l'A llem agn e, sera  conclue en tre lea deux 
pays.

Ce ne sont nas là  des com binaisons pan- 
germaiiLstes. C 'est le p ro g ra m m e  actuel du 
gouvernem ent  impéria l.  Nous pesisons 
qu 'on face de oes conditions exorDitajitos 
c l  absolument  aM f/icufiqucsiln ’ y  aura, dans 
notre  pay.s, qa'.un cœ ur pour s ’indigner, 
qu 'une vo ix  pour condam ner des buts de 
gu erre  aussi malhcnmêtes, à  l'éga rd  d ’un 
p ays  dont on  a  garanti s o len n e lion i«it la  
neutralité. I l  est désormais  acquis que l 'a j -  
f i rm u llon  : «  iVous faisons une guerre  d" 
défense »  a, dans la bouxhe des hom mes  
d 'E ta t  allemands, un sens aussi mcnsongen  
gue les rnols de  «  reafauratfon »  et de 
«  souveraineté  »  qu 'ifs em ploient en  par­
lant de la Belgique.

L a  vé r ité  désorm ais acquise est que l'A i-  
le inagnp entend an n exer a  Belgique, nuii- 
sans les Belges, d e  peur de sé iier  sa  p<ili- 
t^ u e  in lcrieure. C ’est là tuule la  généro­
s ité  de Guillaum e II.

[Bornons-nous à faire remarquer que si 
nal de Genève est profondément acquis à  I;i j'i- 'r  
cause tics Alliés, jamais ses sympathies !..■ t : 1 
induit, soit i  matiquer de fH-iulenoe daiu> aes 
formatkais, soit u ntauqucr d ’impu-tiaiité dans 
ses jugements.!

L e  Vicaire du cardinal Mercier 
déporté en Allem agne

2.) mars. —  L e  Tid j  a n n o i- ’ 
que M g r  fregraive, président du grand -- 
iif in a iie  d e  ùialiritt!, a  été déporte en A li? ' 
iitagne, où il subira une délen lion  d e  neuf
lliiiis.

11 o.?t inculpé d ’a v o ir  doiBN-ôsite, pour une 
nnif. il im  Fraiiçuis.

M g r  Iregraive est l ’évéque de, l 'a r i.. ) '" '®  
et le  v ica ire  gén éra l du cardinal M etricr.

AU SERVICE DE SANTÉ
M. ic médecin inspecteur Troussaiiit .diÿ'’" 

François-Cyprien) »« t  plard^ à dater du 20 ntara 
1917. dans lu 2' oediDn (réserve) du c>dr* 
■du i-orp» de sinto nülit'jre.
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Journal d'un neutre
A B E I^  H E R M A / V T

Pi-rK'essLE, ça ne suis-je pas 1 Et l'am i qui 
jpP iteinuiidpi- eoinmenl Tcsondre un riif- 
■/érei’d ' je  lui répontis par prinripa :

-  A l'amiable ! Non scais le ju ge ! (Sub 
’jvdi'

Je nonne ordinairement ee inême conseil à 
jion ;uiii lu meilleur, j ’eiitenda à moi. quand 
j'ai lieu (le me consulter en pareille matière. 
Cli.isp dont je  lire van ité! Car ils sont rares 
l^nx qui adoptent la  lipn-. de conduite qn’ii* 
iraeeiit à autrui. Jamais, ponr ainsi dire, je  
n'ai plaidé, aauf quand j'éta is sûr, non de mou 
riroit' mai» de gasner ma cause. Avouez que 
j'eii??e été bêip de m ’abstonir,

Cette haine avéjée de la firatique et de toute 
%(isvhe va donner, ai je  ne m'abuse, une anto- 
rité singulière à ce qni suit. Je mets la  main à 
Jj plume pour souscrire le vœu de M. Ignace, 
léputé, que soit iiistiiiiée une Haute Cour do 
ju?iice ayant pour mi.ssion de juger les auteur? 
5r ; crimes et attentats commis durant la 
iuerre.

Et voici mon exposé de motifs.
Comme le triomphe des A lliés  ne fa it à mes 

^enx aucun doute, je  ne doute pas non plu? 
^nc ces crimes et attentats ne soient châtiés 
par la force même de.s choses, fatalement, et 
«n quelque sorte implicitement; mais ce châ­
timent de fa it  ne me BufSt pas : j ’exige qu’ils 
^ ie n t condamnés en droit et dans les formes. 
J'allègue ceci ; supposé que les Boches eussent 
été vainqueurs, leurs ciimes et attentats eus- 

K.*«Dt donc été absous f  D.'wne! l'un ne va pas 
sans l ’autre, n i la coiidaranatibn par la défait? 
«ans l’absolution par la  victoire. Sortez de ce 

l'diiemine! Je vous en défie! L ’admettez-vous !  
'Jlonsîruosité !

Ne dîtes pas : la paix stipulera ies répara­
tions. Qu’est-ce qu'un traité de pais, sinon «n  
arrangement à l'amiable.un accommodamentof 
—  Désastreux pour l ’un des adversaires î —  
Ebl comme tons les arrangements à l'amiable! 
Si 'T>UB ne tombez pas d ’accord avec moi sur 
ce point, c’est que jamais vous n’avez transigé.

Non, «m ,  cette affaire ne doit pas être dé- 
.lattue tiar des plénipotentiaires autour d’un 
tapis, mais derrière une barre, par des juges. 
J'ajoute qu'elle ne peut souffrir aucune remise. 
La justice civile est un peu lente (pede tarda). 
La justice éternelle ne l ’est guère moins. Son 
éternité même eu est' cause (patiens quia 
eeterna). On a inventé nn plaisant euphémisme 

,(>our signifier poliment ses lenteurs : on dit 
qu'elle est «  immanente h . Cela (si j ’ose em-

£ loyer un autre euphémisme) nous fa it  une 
îlie jam be! «  Immanente »  n’est rien do plus 

que <c virtuelle » .  Qu'elle devienne donc un 
peu «  actuelle »  pour une fo is ! Qu’elle ne de- 
'meure pas éternellement sous sa tqute, cette 
nistice éternelle ! Qu'elle sc manifeste ! T e l esl 
K  vœu de mon ccuur bien placé.

(les desiderata, je  les exprimais pas plus 
fard qu'Jiier dans une réunion confraternelle 
qui a lieu chaque mois,. 4e quatrième samedi, et 
où je  ne suis pas moins prisé pour l ’élcgance

3UC pour la facilité  de mon élooution. Mes au- 
iicurs me prêtent l ’wwiHe avec une dct'éreiire 

(|ui m'encourage sénsihieilient. Je ne me disei- 
JDule pas que je  mérite leur faveui-, et elle 
a'iiispire la confiance en moi, qui autrement 
ne m'est pas naturelle. J ’arrondis mes phrases, 
je les balance, et enfin je  les achève, parce 

je  suis quasi certain de n ’être pas inter- 
rom|)u. J ’ai même le mot pour rire, ’jHqué au 
jeu par leur gaîté qu i. a iip ,W .^ {S it jb4 d ç r , 
vance. mais point hier, vu la'iréavAo'du 'sujet.

Paiement je  troqve qoplradicteitt. .Je ,1e 
trouvai cependant hier en- Ifi pcrêo'jne d'iKi" 
Suédois, non moins neutre que moi-taême, mais 
différemment. I l  n’est plus beauoaap de neu­
tres. il est encore plusieurs sortejî de neutra- 

' iités. Üa distingife la  rigoureuse, la sincère, la 
bicin eillante ; celle de mon Suédois est d ’une 
quatrième classe : c’est ia neutralité de mau- 
rsisi! humeur.

1! se crut bien fin de me d ire  :
-  Monsieur Schænzli, sans vous offenser, 

'■jU' laites ie hanneton du coche et vous mou­
lez sur lui grand cheval qui n ’est pas le vôtre, 
l>on Quicliotte!

Tou jours cette incohérence de métapdiores !
Je lui répliquai, vertement :
—  Qu’cst-ce à dire î
—  C ’eat-ù-dire, me riposta i-o d iagrin . que 

roHs méconuaissez la  vérité la [dus essentielle 
dont cette guerre comporte pour nous l ’eusei- 
gnement. .

—  A il!  ah ! dis-je.
—  «  N e  mets pas le doigt —  ainsi parle le 

tolblore —  entre l'arbre et l ’écorec. »  Or,
cher monsieur, vous mettez le doigt. En 

«autres termes, vous vous m èl«: d ’une chose 
qm ne regarde point du tout les ueulres.

—  Je vous attendais là ! m'écriai-je.
A  vrai dire, je  ne l ’y  attendais pas, mais je  

' »  bien aise de l ’y  rencontrer.
Je poursuivis :

1 —  M e permettrez-vous, monsieur, de vous 
.UHerroger à la  inaiiicrc d ’un philosophe bieu 

î  J 'a i nommé Socrate.
'1 I I  me répondit sculcmeiit d'une inclination : 

cultivé, i l  craignit sans doute ^  lâdier 
sottise.
ifonsieur, dis-je, pstimez-voas conforme 

I * »  dmii <|ue l'on soit dans une même cause 
juge ci_ ],artie î

—  Nciu, me dit-il, n’éventant point le piège.
, - “  Alors, dis-je, de qui voulcz-vous que soit 
I **ïpoKéo cette Haute Cour, qui jugera l’ iiu 
' “ riiigérauts î  E lle  ue peut être composée
w  du ucutres! Je ne mo mêle donc point de 
^  qui ne mo regarde pas : j 'a i  simplemcul 

uoblo mission. Je souhaite- 
' ; ’-* ..?.i»otai-jo d'une voix cinglante) que vous 

également conscience de ia vôtr*^
*  «  Sx le tint pour dit, et j ’espère qu 'il ne s'y 
•i^ iera  plus; car, sans vanité, je lui ai bieii 
" ’ v Son clou.

P .  r. c. :

D E R N I E R E  H E U R E

Abc) HERMANT.

^  l’église russe de la rue Daru

I i-x.' do lil n ie  Dnni a en li.-ii, 
rcligi.--„,„. à lii-

M i T n i r i i ^ i i o y o n i E

« Si nous faisions 
comme la Russie »

Tel devient le leit^motlv de Toppo- 
sition hongroise

Zcm cfi. 2.5 pjni.~. L, mécontenls'iiirnl 
populaire a  pri;». .ù Bn-iapcst. dan? les  dcr- 
nier.a jour.* .,1.» ! ,  semaine, des proporlione 
inqniétniiips. L.j parti sorifliis ic  e( ic parti 
de l'indépendance m èneiil iiiie propusoiuic 
violente.

Dans lu dern ière séaiH c «te lu U m inb ic  
des députés hongrois, le  cninl,' I 1-./U a été 
«le noiivca ii en butte aux pnj.s violentes nl- 
laques. L e  député M icliael Ksterluui u dé­
d o ré  ne pas vcuiloir p ic iu irc  connaitssanei' 
des rapports du gouvcn ie inciit qu i ompinic 
toujours des rnovens nialprupres. corrom ­
pus ou grossiers dans l'exécution de son 
inarKlal.

Le com te Ti.aza. dit-il, esl bien pins coii- 
pabie du n ia llw iir de îa  Hongrie que n 'im ­
porte qu "! m in îi 'i .. I.r. pa i j f  rs l  dans l'ali- 
so lu t lsm r I r  plus noir. I /1 Ttussic es l  «u - 
iou rd 'b i i i  plus avancée que la l lou gr ic .  "

,\prè.s lui, le pom te Carolyi reprochn an 
com te T ; îz a  sa " po li(ii]iic  {«ci'SMnncile >> et 
s'éâevft contre les annexions cpii iw rlent le 
germ e de nouvelles guerre?.

Partant des nationalités, ii d il ; An«si 
longtem ps que ce cancer du pays m- «c ra  
ixici guéri pur une intervention opéralnire. 
ie bien m oral et m atériel du puys sera en 
danger. »  Celte question peut être réglée, 
dit le  com te Carolyi. non pos eur la  base 
des nntionnlilés, m ais .sur la base de la  li­
berté ot de l’éga lilé  do tous les  citoyens... 
«' Sf votre  sy s lcm c  c o n t in w  d'âire  appliqué. 
le peuple Saura lu i-méine (o r g c r  sa des­
tinée. »

Un m em bre de la  ntajoriié îunr a cette iti- 
lerruption :

—  C'est donc à la  révolution que vous 
a llez  î

Le Twince -Andràssv se le va  alors et ré ­
pondit :

—  C'est précisém ent cela. Voue a llez  à la 
révolution ..,

Dans ces conditions, les c e rd es  gou ver­
nem entaux s'étonnent que ie  souverain se 
dispose à recevo ir les chefs de l'opposition 
lioitgroise:

Q U A N D  ILS É T A IE N T  A  NOYON... \ O U  Tln .\ i ; i  >.î7.'

GUILLAUME II LUI-MÊME La noblesse adhère 
A VOLÉ SA PENDULE ! au nouveau régime

'F e rr iU Ie  a c c id e n t  d 'a v ia t io n
---------

r.iiAprnv, -r, mars. -  Pre.? de Cliâteaudun, 
hiei- malin, l'étéve pilote aviateur ('.Imirièi'e sur­
volait le villoar de Saint-CliflsloplU’  quand, en 
passant-prés du cliiilrau «te l.a iVirii»?, l ’apjwiTil 
|)iqim <ln lu'z vl tuniba daii» uu fliaiiij).

L'avialeui- tul lolevO la této h-auiyée, les jam­
bes liristVs, 1! avait été tué net. I.e i-orps n éi:'- 
irunsporlé à l'hôpital mixte de Chéteaudun.

u  '  - S p é c i a l
!' 'r.-ld ;..... .. . I -■■i'-'oii’ c :

V ' * ' ! '  '  ............ '  I  ■ i ' . '  i - ' U i i i i m  o ü .  -
I . l i u i l i ! ,  I 1 ; !  .1- , ■ I j n ' , 1  y  a,

lli-i- julli.-. ? : il, r,'111,1 dâi:., son
I I  u d ion n u iifiiL  u • • 'i- 'r: 1 1 l'icu-uitou d'un 

eÿn«V'al « |  ■ 1 In tl I " , ) , ! .  . pniir «liiclnrcr pii-
l l | i ' ( l l l ' n i i  • .1  i r  -  j | M - r  I .  1 1 . . -  i . l  | , ' S  ( î c . s l i  i v -
tin:. ; - . i i - j i . i L u i , : , - , -  a i i \ . p i . - | >  ! i -  .

-, e-'trhd'-uf t--::' :i fan --ajOC- 
làl'i; ijii" lu -.'.•iii ■' ' ' ..•‘ps

d n i l J l i ' a  u ?  i X . g . - . J '  '  . ' P  :  I l  ; u .
i i i g a i - . . /  ,p .  , , Kfiise

! Il iKitiililc liab ila iil lil- llu iii. aVf- -pu j oi 
Cil l'rrf , '"-i(Tii (11- ,, iiia iiii. Ici, m 'a

i|iii- le m n  l-'li-.-li, qi vuiii-
hriiiiu “ i :iMCgl'ciiii'!il. ;)ii iiriiu.-iiL d'i di'- 
[Hii'l. r.i,. iiiti'n ic iiî rfu'il liabilail -! .*
mois. ,'l'M t j.Ulé UU biüul'i. 'u riiill?
ic «uiiill. jusqu'u lllillllll. I.e |l'i|-ii',ii'rll IMJI- 
liii. n 'U 'i ' ili- pui'iir, li ' --'ly ii ih- fau .' oé. 
ntenugci' I”  b iilai l : u ' |siii'uu[ icii?Mr, ù 
'■uii?f «les ' l i i i i ' '  «iciii- ili- (.'eliri-i'i, il sc l'it

■|--ilci' mil- I', r-'i/'i...> |,. )iri?u (.1 V ii-qi le
I. ‘ Il l'-clal.-iu' i ■ IC il i-cttc uoiine plai-

'  i i i i ‘  l i e ,

(ù-f ciici ]>oiiM“ l. il'a illc iii?. s'iiii-
b'i'i?' -i iiii cxciiip lr illii 'lrc . il est éliiliii 
■pu'. lors lit- son [Kt>.-agc à N u. H nl- 
luiiiim II  !ic  liéxlaigiie puiu; J , .iK. -vi- imc 
peiHiiilc «t'uii grand  prix «Jiez une c liùic- 
liiiiic de l'cnili'oil. M m e de (!Ii;trloii:;y. .

T i - I  lOHilre, tel vale l.

30.000 prisonniers français 
exposés au feu  de nos canons

iJniis une lettre qn 'il v ien t d 'udresser au 
m inistre des .AfTairi'a élrangiires, M. P. Du- 
cret, président de l ’AsscKTinuou déjartcnu ’ ii- 
lalü des prisonniers d e  guerre ù tesançon, 
dénonce les procédés ixiicus dont use lA-ii- 
ncm i à l'éga rd  des prisonniers français, ù 
litre  de soi-disant représailles.

Les fo ils  sailionl.s sont les ’suivnnls : 
nourriture très m auvaise e l Irisnriisanto, 
caiitonnem cnl dons une baroque éievée en 
liùlc et ic lle iiien l exiguë que les liOn coeii- 
parit.s n'ont cbacun ipic J:î ecnlim èlrcs pour 
« c  couiclier. L a  ))liis grande partie des p ii- 
aonnier.s coucliciil, à mùme le sol, dans l.i 
lx>ue. interd iction  iibsoliiL' d 'écrire à leurs 
fam illes et de l'ceevuir quoi qi/e ce soit, let­
tres. mandats ou colis, Leur ranlonnem cnt 
te l ù lu  k ilom ètres du fron l, m ais  ils se 
l ’endenl (ouw les jours, pmidant sept lieiiros 
conséculives, à l.iOO mètres des lignes {ran-  
raisrs, pour y  exécuter des trovoux soit de 
tranchées, soit de lignes de chemin de fer.

Environ 30,000 de nos prisonniers sont 
occupés dans ces conditions.

Un parti républicain démocrate 
se form e à Tétrograd

pEinoniuD. 2.5 iiiiir?, -  La noblesse (le Pe- 
trograd a  fail renM iIre .an président du 
Ctoiisei! une ic lr ' ??.' dan.? laqnriv- clic  d ‘ -- 
c iare se  sotidarlecr • :i'i'''t>'m(;nl avec toul !'• 
peuple ru.ssc rt entend groufior élrode- 
ment autour dn nm ivean gm ivcrncnienl pr“ - 
%-iscirc, com iii'- '-tant !<• seul pouvoir légal 
de !a

I . “ iV ...' « il Prl i l  Ppr.'',.-,. o. n--, ;i,|.i

P e i 'iuu . iu i i . 2â iii.irs. • Il sc form e f i t  cv 
niûinciil à l ’e lio g n id  un notiveau parti p^'i- 
liqun lépuiilicuiii déinocrntc. dan? lequel cii- 
trrn l quelquce m inistres. O " ' ■ ?mbrcs du 
parli progressiste de ln Doiimn. des iiiCin- 
li) i »  de lu m iin icipalilé, le iiiuite. le chef dr 
In m il:' ■. le prcfel. etc.

L e  I n li républicain démo<Tatu r.i un 
parti ■: gnuverném rnt et s'occupera â gron- 
icr ies forces pour préparer le? élections à 
n ttoiislitiiunle. Il voudrait rem ettre à une 

date postérieure «u x  élcelions l'étude de la 
qnestimi sociale «‘ I f " "  .nf-qvjté serait anjour- 
«i'iim  piireiiien l politique. L e  parti aiiru un 
ri'de iinporluiil ù jouer dans la sMualion po- 
lilùjiiu i-nnfiïîe de la !în:---:e il'.uijmird'hui. (1 
le u l  s e rv ir  de riiiili-c)'nids :i:ix partis  extrê­
m es qui sont Iré ; Qclif.?. Il in ibiiera un jour­
nal : la  I lépiibllquc.

Le tsar et la tsarine à Tsarkoië-Selo
l ’ETnoc.nAr, 2T) mors. - l.a fam ille iuipi'- 

I iiile cwl iictudlem ent en ici inée dans les ap- 
purlem enU  occupant fo i le  gauche dn palfii? 
A lexandre. iJans r « i l e  droite, une clnmibni 
n été l'éservée ù la  dame de com pagnie 
(Vouh'obova) rie l'ex-im pératricc .Mcxandrn 
féoro «tovn a . qui est eom iuc pour ses rola- 
tiona iivec  Kü.sponliue et a été Icilue. ixiiir 
ce lle  raison, élniguée de ?.i mnilresse.

I.es en fiiiiis ite Nicnlr..-. i l  S'Oit malades. 
Deux m édecins vr-illciil •'luiuès d'cn.s. i . ‘ - 
jeune grand-iiiu ' .51exii« esl soigné par i»  
sergen i D erew iik o . ipii lu i toujours son | 
enmpngmut de prédilcetim i. 1

Quant .'1 ]'im p ‘ 'ra li'ii'e  «lom iirièrc. eu reve- | 
liant «le isief. clic s'esl l'ciiduc ;iu indinuslcie 
de l'ocrofsby.

Les armées russes prêtent serment
Pi/rnuoniD. 2.5 mars. - -  L e  général 

rioiissky a télégi lipliii- 11 .\i. Ittxlziaiit,(i ipie 
tfMJlivi s?s années ainsi i^ue la g iiriiison  de 
l ’ skov. tiens i'attciitc de 1 .^sseiniilée 
Inaiite, uni prêlé scrm on l de lidélilc  ua gun- 
vcrn em ciil pi-n\ isoire.

Lo géiu'-ral 5’ u iidem ld i, coinm aiidanl en 
clu 'f de l'arm ée du Gancuse. a .'^dri'ssé un 
télégrum m c annlognc. '■

Ce que Ton dit 
à l ’étranger

L A  R E T R M T C  A L L E M A N D E

; G a z e t t e  d e  L a u s a n n e  ( c o l o n e l  ê e c r é t a n )  :

I On -.i! f'Mi nal'jr‘ 'ii‘ iii porW .. d- n: i:id ■ 
si le? ‘ •■I-::-.. I .j
l ' u l t  o l t ' i i i  i i i ' l  ‘ i . -  . 11 1 . - : ■ c
qupll' le t--IIIl.- lilr r  |.l I '
i ‘ i n ) i , r v . ' ? j ‘. ii i t u i i l r u u -

T a g e b l a t t  ;

'  ■- i ■ i . . i ( , i i v i i i ' i i i M i i  . ; i U ‘ -  i - '  ■!
'■ ■ ■ !■ ' ' i; '‘ 'c i" ne': ■ 1 "
; • :ii ' : . I I i..ii 1 e -  lu :i ' -
'!■ ri - ‘ d.'-e \ ; i -■ 1 . '):i ..■ !

' :■ - 'é ' '

L A  R E V O L U T I O N  R U S S E  
E T  L ' O F I N I O N  A L L E M A N D E  

D u s s e l d o r f f  V o l k s s t i m m e  :

i: ■'11- l.'iC-. ■i'?-.
s u r  i  h  .'l'.ii.i . |  ■ I . l i  ■' - M . : : ,  . 

M unchner Post ;
y . .11- :iii??i de\ ,t;.- rliâiij.'-r

-xrildîit.
ehengeron.'

LES ETATS-UNIS ET L A  GVEBBE 
Gazette de Cologne :
M. W iK iii jeu,', un j. ,i .1' i-ivi’lO. !»■ .> r i i l ' 

I . ' r p . n i f  l ' i :  i - i - . ' U V - r  i p i c  i - c i ’ i  u -  ' ■ • ' . i - s i t  p S ?  
nv4'i: iD.n*''.

•■««i. r-'U:' ! ‘ ' ‘ IT'ru li.i Itriihitan. le p.,•.■«■d’ i l  W ll- 
.«■'U \"i|i l'i ¥;F,in". .-Il soit. II ' ;« l'Uig-
t v n ' i p »  ' I "  ■ I V i i i -  ■ i -  .■ | \  I '  - l i l '  i i n l j i s

"  ■  : ■ ' • ; ‘ . I. ' ■iiip? .,l’ > négo-
■ . ' .- '- I  jnis- ■ ■

Le président de la République 
passe en revue 

les soldats de demain

LES C O M M U N I Q U E S  OFFIC IELS
■3-
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rilfr-i'i 'I, ■' ‘ '"u iu iient lin

V,'
t ie 'J I " '" " '  I’ ' " ' ...............
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Céf^, "  • •■l e . ' i  • ' " .- i. i i i 'u ! à c flte
I I U , , . ,  '  ' ■ I '■ n i  . l l i l l l .  I

n  . : . |y y, .II-
■ iii'-i e( le,? clir

aussi
” T 1 P ”

remplace te Beurre
 ̂ ont?. oiiisin '

t e l  *̂'*’ “ ’^H*en|)aius(lrr>QUel25<lyTamiiji'l  1 - - *1 u 1 - ....p,  • ' ' ' ■ ( " c u e z i n i i R i e s  n - ' u l r C n n i e s l i b l e s
M siiq  ‘  C en lrn l  «te la  .Vo'.w.r

8 2 ,  R u e  R â m b u t e a ü
enveloppe i l  marque «l'-posee? T IP . .

*  ' â  
S  
s

Front français
14 H E U R E S .  A U  C O U R S  D E  L A  N U I T ,  N O U S  

A V O N S  R E A L I S E  D E  N O U V E A U X  P R O G R E S  A U  N O R D  
D E  G R A N D - S E R A U C O U R T ,  D A N S  L A  D I R E C T I O N  D E  
S A I N T - Q U E N T I N .

E N T R E  L A  S O M M E  E T  L ’O IS E ,  L A  N U I T  A  E T E  
R E L A T I V E M E N T  C A L M E .  L E S  P R I S O N N I E R S  F A I T S  
P A R  N O U S  D A N S  L A  J O C f f l I V E E  D ’H I E R  A P P A R T I E N ­
N E N T  A  S E P T  R E G I M E N T S  D I F F E R E N T S .

S U R  L A  M I V E  E S T  D E  L ’A I L E T T E ,  N O U S  A V O N S  
P R O G R E S S E  S E N S I B L E M E N T  A U  S U D  D E  C H A U N Y  
E T  C O N S O L I D E  N O S  P O S I T I O N S  A I N S I  Q U E  D A N S  
L A  R E G I O N  A U  N O R D  D E  S O IS S O N S .

A  / ' o u e s t  d e  i a  M eu se ,  n ou s  a von s  e x é c u té  u n  c o u p  de 
de nta ia  e t  e n le v é  des  é i é n i e n t s  d e  t ra n ch é e s  e n n e i i i f e s  

à  l ’es t  du b o is  de M a la n c o u r t .
A  Test de la  M eu se ,  u n e  t e n ta t iv e  a l lem a n de  s u r  une  

de n os  t ra n ch é es ,  v e r s  A p r e n io n t ,  a é té  r e p o u s s é e  â  la 
grenade .

R ie n  à  s ig n a le r  s u r  l e  r e s te  du i r o n t .
A V I A T I O N .  -  D A N S  L A  J O U R N E E  D U  24, L ’A D J U ­

D A N T  O R T O L I  A  A B A T T U  S O N  S I X I E M E  A V I O N  
A L L E M A N D .

U n  a u t r e  a p p a r e i l  e n n e m i  a é té  a b a t t u  en  c o m b a t  
a é r ie n  dans la  r é g i o n  de B o is -F o n ta in e s .  L e s  a v ion s  a l le ­
m ands  o n t  la n cé ,  h i e r  s o i r ,  p l u s i e u r s  b o m b e s  s u r  Calais  
e t  D u n k e r q u e .  A  D u i ik c rq u e ,  n i  v i c t im e s  n i  d é g â ts ;  à 
Calais, d e u x  p e r s o n n e s  d e  la p o p u la t io n  c i v i l e  o u t  é té  
tuées, u n e  blessée.

23 H E U R E S .  D E  L A  S O M M E  A  L ’A I S N E ,  N O S  
T R O U P E S  O N T  C O N T I N U E  L E U R  M O U V E M E N T  O F ­
F E N S I F  A U  C O U R S  D E  L A  J O U R N E E .  L A  L U T T E  A  
E T E  A C H A R N E E ,  P A R  S U I T E  D E  L ’E N E R G I Q U E  
D E F E N S E  D E  L ' E N N E M I  ; M A I S  N O S  S O L D A T S .  E N ­
F L A M M E S  P A R  L E  S P E C T A C L E  D E S  R A V A G E S  C O M ­
M I S  P A R  L E S  A L L E M A N D S ,  O N T  P A R T O U T  R E F O U L E  
L 'A D V E R S A I R E ,  Q U I  A  S U B I  D E S  P E R T E S  T R E S  
S E R I E U S E S .

E N T R E  S O M M E  E T  O IS E ,  N O U S  A V O N S  R E J E T E  
L ’E N N E M I  A U  D E L A  D E  L ' I M P O R T A N T E  P O S I T I O N  
C A S T R E S - E S S I G N Y - L E - G R A N D  E T  C O T E  121. U N E  
V I O L E N T E  C O N T R E - A T T A Q U E  A L L E M A N D E  D E B O Ü -  
C H .A N T  S U R  L E  F R O N T  E S S I G N Y - B E N A Y  A  E T E  
B R I S E E  P A R  N O S  F E U X .

.AU S U D  D E  L ’O I S E ,  N O S  T R O U P E S  O N T  P E N E T R E  
E N  P L U S I E U R S  P O I N T S  D A N S  L A  B A S S E  F O R E T  D E  
C O U C Y  E T  O N T  A T T E I N T  L E S  A B O R D S  ' D E  F O L E M -  
B R A Y  E T  D E  C O Ü C Y - L E - C H A T E A L .

D E S  T R O U P E S  E N  M A R C H E  V E R S  F O L E M B R A Y  
O N T  E T E  P R I S E S  S O U S  L E  F E U  V I O L E i Y T  D E  N O S  
B A T T E R I E S  E T  D I S P E R S E E S  A V E C  D E  G R O S S E S  
P E R T E S .

A U  N O R D  D E  S O I S S O N S .  N O U S  A V O N S  A C C R U  . V O S  

G A I N S  E T  R E P O U S S E  D E U X  C O N T R E - A T T A Q U E S  
D I R I G E E S  S U R  L E  F R O N T  V R E G N Y - M A R G I V A L .

L u t te s  d 'a r t i l l e r i e  a c t ive s  de p a r i  e t  d’a u t r e  dans la  
r é g j o n  d e  C r a o u i i e .  S u r  le  f r o n l  de  V e r d u n ,  nos  b a t te r ie s  
o n t  e x é c u té  des t i r s  e t l i ca ces  s u r  les  o rg a n is a t io n s  a l le -  
inaudes, au n o r d  de la  c o te  304 e t  au n o r d -o u e s t  de 
B es o n v a u v .

Front britannique
La n u i t  d e r i i i e r r ,  au u om l de Is l o u l e  B a p a u in e -C a m -  

b ra i .  u n e  a tta qu e  à la  f/reiiadc s u r  m l  de n os  p o s t e s  do 
B e a i i in o la - I r s -C a in b r a i  a é té  rcpousseo ,

A l> s t  de  C.fo is i l lr - . ,  u o l i ' '  p o s i t io n  a m é l io ré e .

C ette  n u i t ,  n ou s  a vons  r é u s s i  ua  c o u p  de m a in  dans 
les  t ra n ch é e s  a l lem a n des  au n o r d - e s t  d e  L o o s  e t  c a p tu ré  
une  n i i ' f r a i ' i / e u s e  e t  d e s  p r is o n n ie rs .

U n  d é f a c / i e m e n t  e n n e m i  a p é n é t r é ,  au p e t i t  j o u r ,  dans  
nos  t ra n ch é e s  à l 'ou es t  d ' J î u / / u c i i ,  m a is  en  a  é té  r e je t é  
auss itô t .  L 'e n n e m i  a  la issé des^ m o r t s  s u r  le  t e r r a in  et  
n ou s  a von s  i a i t  des p r is o n n ie r s ' ;  nos  p e r te s  son t  l é g è r e s .

H ie r ,  g ra n d e  a c t i v i t é  de p a r t  e t  d ’au tre .
N o s  a v ia te u rs  o n t  b o m b a r d é  d e u x  im p o r t a n t s  nœ uds  

de v o ie s  f e r r é e s  en  a r r i è r e  des  l i g n e s  enn em ies .
N o m b r e u x  c o m b a ts  a é r ie n s  ;  h u i t  a v ion s  a llem ands  

abattus, q u a t re  des n ô t n s  n e  son t  pas r e n t r é s .

Front italien

L 'est par lui lem ps m ervoille iix . quoi­
qu'un peu froid, que ?'est dé i’Oulée, flans 

■ le  cadre inagniliquc du j.-irâtu de? Tuileries,
, ln m anifestation ite lrio liqne urganiséc, à 
I roccnSinii du procnaiii ilfp a rl rl«> leurs jui- 
I [hIIcs do !a  elusso 18, pur lc,s deu.x granoes 
i .?<n-iét<\- de préivaralion m ilita ire de l ’ aris.
] i.e Drésidoiit de l.i Itépiibliiiui; avait pi«i- 

iiiift de jiasscr eu revue ies futurs soldais.
I .M. [ ’o iiica iv , «eem iipagiiÉ  de M. M alvy, mi- 

iii?trc cto l'in lôt'ieu r iem pk i';a iit. ^[. Paiu- 
li.'\ê empéclic, et do .\i, lic ite  IJosmii'i], est 
aiTi\o «I deux Iteure» cl «luart d«»\oiU ln 
grille  de lil lütii. ..ide. (.iiiidé uar le »  lu'és:- 
«li’ iil? «Je lu l'édératiu ii id «le rL iiim i, M. 
l-.-dié? l'f ic t lu c k 'if  ISellol. i': t lie f d 
l'E Iu ! passe im iitediidenient deviUil. I?? pu- 
jiilie? que leurs iicslriieleLPrs out massé? 
sur la  len 'assc drs Fcuiiluiils.

Ixi l'CMii: leruiitiée, ic 'coilégo présldcii- 
liel riivieul ver?  la  tribune d’ inmieiir.

L 'lte iir«‘ des d iscou is est venue. I.e prési- 
«lent «je l 'I 'iiio ii, M. Ilelliit, uxpns«î le rôle 
lie.? société.' do préparaliuii m ilita ire et 1» 
101101110. .<J)kTBr'iT«r»rt4i.s dcppis to débtil 
«lrs"1it’Rtiîtié,e, dhtis Ntr ■fïïittfi?. -îVfFsldent d‘‘ ' 
•n l'vdéra lio ii,,l'inp l un liom m ago «■■inoiivau’ 
.•lU.X puûllles qui ctet p ié i’ i.Vdé COUX dô l.'l 
■ l.i'-KC 18. aussi bien ù ceux qu i sont tom- 
i)es au chuiiiii d 'iiu iiiie iir ou qui. glo- 
lic'ii.'i u iiililé.'. assistent «  cetlu oéré-monie. 
rii'’ .à 0 ‘ iix qui coraballeiil et conlribucnt à 
ia iibéralinn «lu lijm ln ire.

E iillti, dans une x ilira iite  allooutiüi). M. 
-Malvy traduit les soiilim eiits du pay», dont 
îa  füi en l'an n ée  es l incbranlubie. ”

E l i-ette im priîssionnanle solennite se fec-
nuuc î»iir uu ma. 
de «In iia iii. «U'iiif

illiflipie dé liié  «les so lda i- 
’s étoiidaî'd-?, !iu paasa;

-' Uicliiient dovau l le  chef de l'Etal.

S u r  l e  F R O N T  D U  T R E N T I N ,  p e n d a n t  la  j o u r n é e  

d u  24, les a c t io n s  d’a r t i l l e r i e  o n t  é té  g ê n ée s  p a r  l e  m a u ­
vais  temps.

S u r  les  p en tes  du S i e f  (H a u t  C o r d e v o le )  n ou s  avons  
re pou ssé  une  p a t r o u i l l e  e n n e m ie  en  re con n a is sa n ce .  A  la  
pa i- t ie  s u p é r ie u r e  du v a l  V isd en d a  ( P r a v e ) ,  u n  d éta cb e -  
m e u t  e n n e n i f  s 'é ta u t  avancé  v e r s  n o s  p o s i t io n s  à la fa v e u r  
d 'un  épa is  b r o u i l l a r d  a  t e n t é  de s u r p r e n d i 'e  nas  d é f e . n s e s  ;  

i l  a é té  n e t t e m e n t  repoussé .
S u r  ie  F R O N T  D E S  . A L P E S  J U L I E N N E S ,  l 'a c t i v i t é  se 

p o u rs u i t .  Des ob us  son t  t o m b é s  n i e r  s u r  G o r is ia ,  causant  
des dégâts, m a is  i i e u r e u s e m e n t  sans f a i r e  de v ic t im e s .

S U R  L E  F R O N T  D U  C A R S O ,  D A N S  L E  C O U R A N T  D E  
L A  S O I R E E ,  D E S  T R O U P E S  E N N E M I E S .  A P R E S  U N  
V I O L E N T  B O M B A R D E M E N T ,  O P .T  F A I T  I R R U P T I O N  
C O N T R E  N O S  L I G N E S  D A N S  L E  S E C T E U R  L Ü C A T I .  
E L L E S  O N T  E T E  R E P O U S S E E S  E T  C O J I f P L E T E J l f E i V r  

D I S P E R S E E S  AVEC. D E  L O U R D E S  P E R T E S .

Fronts ruases

F R O N T  O C C I D E N T A L .  Dans  la r é g i o n  de M o c b e ik i ,  
au n o r d -o u e s t  de Pos ta va ,  ies  A l l - jm a n d s  on t  la n cé  s u r  
nos p o s i t io n s  qu e lq u e s  n u ag es  de g a z  a sp h y x ia n ts  sans 
a u cu n  c é s u / t ÿ t .  S u r  le  re s te  du  f r o n t ,  fus i l lad es  e t  e s ca r ­
mouches .

F R O N T  R O U M A I N .  —  E u s f / i a d e s  e t  i  e conna iseances  
d 'é c la i reu rs .

F R O N T  D U  C A U C .A S E . -  D A N S  L A  D I R E C T I O N  
D ’A H N Y K I N E ,  N O S  T R O U P E S ,  L E  18 M A R S ,  C H A S ­
S E R E N T  L E S  T U R C S  D E  L A  P O S I T I O N  D E  H A R I R E  
E T  D U  C O L  S E R N I L E - K O R I N D E .

L e  19 m a rs ,  a eu l ie u  un  c o m b a t  a v e c  les  T u r c s  p rè s  
( J u  v i l la g e  de M ia n l ia n e .  S u r  le  l e s t e  du f r o n t ,  fus i l lad es  
et re con n a issa n ces  d’é c la i r e u rs .

Front de Macédoine
J o u r n é e  c a lm e  s u r  le  f r o n t ,  sau f  dans la r é g io n  de 

M on c -s l i r  où T a r l U l e i i e  a m a n i f e s té  son a c t i v i t é  h a b itu e l le .
L e  c o n tn n i i i iq u é  e n n e n i i  c o n c e rn a n t  les  com b a ts  des 

20 et 21 m a is  e s t  fa u x .  N o u s  a v o n s  c o n s e rv é  tou tes  les  
p o s i t io n s  im p o r ta n te s  co n qu is es  au n o r d  de M o n a s t i r .

Front belge

Dans l.i p a i t i r  n o n l  du f r o n t  b e ig e  s 'es t  d é r o u J é ,  au 
f j i i r s  de la io m  néo du 25 m a rs ,  un v io l e n t  due l d 'a r t i l l e r ie .  
.1 la M a is o n  dn P a s s e u r  e t  i e r s  Hotsas, la lu t te  do b o m b es  
a ( ( ( a i o n i e n f  é f é  v i v c .  S u r  t o u l  le  f r o n t ,  des b o m b a rd e m e n ts  
r è c 'p r c q u e s  n in i e n s i i é  v a r ia b le  o n t  eu  j/fi;.

: LES RESULTATS SPORTIFS
A*»--- ---

CYCLISM E 
Au Vélodrome d'Hiver. • - litioie.'-aute a ‘u- 

i iiimi, li-cr après mi-li. a a  l'o la ii de? Il«-
.Kul'nl' :

ki/ih.' /’ (■/.- .r j(:.i'i \ilr.-Ki; t.ûûù 111... — Les 
'Oi ies sont gugiii .-, par 11. Martin. IJoitrn.?', 
I t e y i ,  \j,n Oen Hiy.v, E o u v i m i i - ,  Ellegoai'il. Joliay- 

I l ’ iiiltani cl Di-i-lmiiips,
l ' i  f . i i l . ' !  •• • ‘■ • i i i i - l ' i i u l c  :  1. ü t ' j l ,  2 .  r ' - ' . i r i i ' i ' i r , 

;:  . l u l i a . i ,
(C'aI«''iiii' ‘tentl-lhiali : 1. Vau ucii liuve. 2, 11. 

.M a i ' I i i ] ,  :!. B ü i i n i a e .
i i  o l s t i i / i i c  O e m t - i t n a l e  :  1 .  E l l i ' g a a i ' i l ,  t X b -  

cliamps, 3. Piijllarri.
F l n e l c :  ] .  K I l e H u n r d ,  2 .  U e . M .  ù  u n e  l . a j i u e u r .  

d e n  H j v o .  «i u n e  l u n g u o u r .

t / c  '! ' « « ' J U . .  -  L C o  M ‘l i« '?
.'■"il .  a'igii •!'' I I . il l'il 'l-l; m i- i i i i i ’,  I 5 e , \ l - t> i  — 
e l l i o u p s  i l  l û i U K t o u . — M s r l r a  f h c d r  ;  I .  E l l e g i i i i M l -  
C e i i M n  ’. 2,  U e v l - r À » .  . l a u i p s .

(.■•I < '( '« I f  Si! Uil. clerriiiv Ulel.‘ , -
i>". ‘ 'Il I II. 6 III. :ri’  -, 2 .i ; 2. Egu. a l.'.'Oo m. ; 
lt. W'ditiiuiii. U .l.âuo iii. ; i. Coiileiiel, .« Inniiii m 

dè? le d é b u t ,  lit p l ' é U ' C  é'uile '• lie S '- 
p .  r i . ' i i i  . V i e l u i i e  I m i - c o u r t e  d ' i i i i e  i . a .
il  ] " ' !  i p l  d i ‘i i \  1' m r . '  i p i ' i l  . e i ' i ' i t  j - a e Z  l a ' ^ i i e i i i - i . :  .
SMiiiic- de iiluKi p' ‘11'- ÉCC- 1 e.'orii r ie » iiii'ii:' iii-. l 'i 
c j i v a i M i r i  p o u r  I t e a l c u e l .  D  u i s  l ’ i i e i m ' ,  72  t ' I  ! ' ? '  
c l  3U k i l .  i7j p o u r  l e s  l i x - n l e  minute'

F O O TB A LL -A S S O C IA T IO N  
Les II Poilus »  se maintleimeiit. — \ i .;:i.:e 

J'^aii-noiiiii. i i i e r  e m e -  i i i i i i i ,  tes ■■ l ' o U . i '  .> d u
;w i- . i i-p?  u a l  l e i i u  | è U ‘ , i ' i \  i H ] u ip i i ! r 9  d u  C . . \ , S .  C o -  
i i o r . i l e :  Ir» <te«i\ .■' luiii" ,- .  l ' i i l  ch B . - ' l i i M  «ir.' i l i - : ix  
b u i s  11 - i c l . l '

La Coupe nationale (U. S. F. S. A.|. i! ;a'- 
p e .  p i i ^ n i i ' ' f e ' : « i n l l i a - i . l u b  P a l  . \ .  8 .  i i . ' -
l u ^ i ' a l e  p a r  i  b  i N  , i  I ;  \ .  > .  l ' r . i i e  . i i s .  l 'U l  l  '  
rilicJiy pur J bal? ,. 2: liai iiiy-rilub l ' i '  •'l.ii.' 
I-'l'iiiieaU I>tu' 2 bals a I.

F O O TB A LL -R U G B Y  
Les Bayonnaie gagnent. ri - I i.u-

i . e s .  I i i t r  a p r ' -  n m l i ,  l ' c q u i u o  Oi- l - l a i i u o  U i i ÿ d n -  
(te i.s- a  t r i o m p l i é  il  '  c e l t e  i V  Lutetia 9 p o r h  p a i '  
a l'.iiip ' :i /•'•■c. T l ' I" ;î I'C 'T»

CROSS CO U NTRY
Le p r i x  J e a n - B o u i n .  i CL'i i  i . - • i. n  

i ; , , \ , ' . i ; .  :'!■ île I i ' i i f . .  L ; r i ' i ' l  l i . u i '
« . lU'-l- U'I-..- Jiii'i .1,111'

\ -ri'..; 2 M"» ■' \ ?• 1' : a. IM
;si III.: t I .,

Il, v.ui ri. . r i- .r . i \
-;11:: i.?  ri. : s. I ■ ■l!;.‘ 1 •' ' . . e. \ri-
L .V\ .1 ; I". 8 -II... ’ !-''^-e .

l'.U j.'a l-lll'é lt 'l - .e -e . l  ri. I . \. I . I .

l ' . K . t ’ . : I .  U r . . ' - '  • ■ ' ‘ ' . • ? . l ’. r i .  : 1 ,  i l .  P ro li..

«mnm

l c o n s t i p a t i o n i

ENVOI FRANCO gare des 7 bnite* «ciire eompliâe 
contre mandat de 10 irancs i  MM Oiraril Gte. 
73. rue Sainte-Anne, Pans.

Toutes rharmaci-s. 1 tr. 75 la bèile.

i Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E
LES COURS

- -  L L .  M M . le roi et la rfii ie  d'Espagne 
sont rentrés à Madrid, hier.

C ERCLES

—  L'assemhit'.- générale annuelle du Nou­
veau Cerele (rue Royale) aura lieu le diman­
che i "  avril, i  4 heure®. A  l'ordre du jour : 
lecture des comptes et projet de budget pour 
1917 ; scrutin pour l ’élection du président, 
des vice-présidents et membres du conseil 
d ’administration.

-—  L e  2 avril, a-^embléc générale du Cercle 
de l 'Un ion.

N A IS SA N C ES

- -  Z-.i vomtcssc Wladimir d'Ormesson  a 
donné le jour à une fille : Roselyne.

M A R IA G E S

—  D e Madrid, on annonce les fiançailles de 
îa fille du marquis de Los .Altares avec le 
fils ainé du marquis de ArgüeUcs ; le  mariage 
aura lieu en septembre,

—  ,A Séville vient d ’étre célébré le  mariage 
du comte de ViWaercces avec .Vîle Carmen  
Je la Camara.

D E U ILS

L'n service vient d 'èfrc célébré en l ’église 
Saint-Louis des Français, à Barcelone, à la 
>uémoi>e des soldats alliés tombés au champ 
d'honneur.

—  .Avant-hier ont élé célébrées, en l'église 
S a in t-Ph ilip^  du Roule, les obsèques de 
M . Marcel FIcury, secrétaire génériû de la 
Compagnie générale transatlantique, cheva­
lier de la I-égion d ’honneur.

Le deuil était conduit par le docteur Marcel 
Dclestrc, médecin-major, son beau-frère, et 
M. Georges Dumont. ingénieur des arts et 
manufactures, son oncle. Du côté des dames, 
par Mme Marcel Fleury, sa veuve ; Mme 
Flfurv, sa mère, et par les autres membres 
de la famille.

I/inhumation a eu lieu au cimetière Mont-
paransse.

Nous apprenons la mort :
i-u  ,iu>ii.>seur Oswald Crus, ancien élève 

(le l'Institut Pasteur de Paris, directeur de 
l'Institut de bactériologie du Brésil, qui vient 
de succomber, à Rio-de-Janeiro, âgé de qua­
rante-cinq ans :

Du l ’icomfe de 5aiiif-rrit'ier. commandeur 
de l ’ordre de Saint-Grégoire le Grand, dé­
cédé à Orléans, à'soixante-dix-sept ans :

De Af. F icfor Prêcheur, industriel à Saint- 
Dié. qui a succombé, à Paris, dans sa 
soixante-douzième année,

P E T IT  C O U R R IE R  D E  L A  R IV IE R A

—  Le tournoi de bridge de bienfaisance an­
noncé à Monte-Carlo a été couronné d ’un 
grand succès. L a  recette s'est accrue en plus 
du fait que les gagnants ont abandonné la 
presque totalité do leurs gains aux œuvres bé­
néficiaires : l ’hôpital de l ’Entente cordiale à 
Menton et le " Prisonnier de guerre ” . Parmi 
les titulaires des prix, charmants objets d ’art 
offerts par la princesse D. de Montebello, la 
duchesse de Cboiseul-Praslin, lady Michel- 
liam, la baronne Lehmann, etc., on cite : le 
comte de L a  Sallu, Mrs Sandys, lady WaJ- 
singham,’ etc. Chaqud” œuvre a 'éli’ ' ^ s  du 
2.000 francs de bénéfice.

—  Sont éh «r-momciw à San Salvadour ;
Marquis, marquise H . de Castres, comte

Julien de Broglie, M ., M m e José de Souza, 
comte, comtesse de Fortuny, comte de Ro- 
han-Chabot, comte, ccsntesse du Maine, etc.

—  .Vr.t Ralph Curtis  organise pour le i ' '  
avril, en ses beaux jardins de la villa Sylvia, 
A Beauüeu, une gardon party qui aura lieu 
au bénéfice de Vhôpilal militaire de Beaulieu. 
Un concert sera donné au cours duquel chan­
teront M. Battistini, M lle Carlyle, de l ’Opé­
ra, etc.

—  .Vnic et Mlle  Monroe  ont quitté Nice.
—  Les Jieateiiaiits S. de la Rochefoucauld 

et de Chevreuse, qui étaient venus passer 
quelques jours de permission à San Salva- 
düur, sont repartis rejoindre leurs régiments 
ou front.

  .V. Clément Massier, le maître céra­
miste, vient de mourir, à Vallauris, âgé  de 
soixante-douze ans.

EXCELSIOR Lundi s6 mars 1917

f l  la  de rn ière  matinée nationale

La revue des sociétés de préparation militaire aux Tuileries

L a  \ ingt-quatrièm e et dern ière m atm ée 
nationale à  eu lieu h ier après-m idi, dans le 
grand  am phithéâtre de la Sorbonne, devant 
une a is is lan ce  nombreuse.

L 'a llocution  de clôture a été prononcée par 
M. Lou is Barlhoii, qui développa le thème 
d e  la. haine sainle. on s ’appuyant sur les 
f<3rfa ils  don l rA llem agn e irtent de se rendre 
coupable dans les pays reconquis.

A'ùici la  ronclusio il de ce discours qui fut 
très applaudi :

cl Les  souvenirs de 1870, sacrifiés à des 
rêves  'hum anitaires dont la générosité n’ex- 
ouse pas l'im prévoyance, avaient cessé de 
porter leurs fru its. S 'ils ava ien t été entrete­
nus. nous n'aurions pas été surpris.

>' La  terrib le  leçon, conclut M . Barthou, 
a é lé  perdue. Nous avons oublié. De nou- 
%eau, les plantes e.xotiques qui nous on l en­
dorm is avan t de nous em poisonner s'ta 
la ien t in filtrées dans le  sol national. De nou­
veau, neus avions ouvert nos portes, nos fe r­
mes, nos ateliers, nos usines, nos banques, 
iiob maisons, nos foyers. De nouveau, eii- 
ti-alnés pur la contagion du luxe et par l'c- 
ciut de fortunes auxquelles nous ne denian- 
.dioiis n i leur orig ine ni leur secret, nous 
av ion s  pi'atiqué une hospitalité crédule où 
l'itivusion  prém éditée s 'organ isait tout à 
son aise. ces im prudences privées, nous 
nvions ajouté l ’en 'eur publique de trop de 
naturalisations hâtives, mal contrôlées e l 
in justifiées, qui installaient au m ilieu de 
nous la fausse fratern ité d'ennemis dégui­
sés. Nous aurions eu m oins do peine à  dé­
fendre la  F rance s i nous avions m is moins 
de faH lité  à la livrer. N e  ln livrons plus.. 
1,'oubli serait une abdication et une im pru­
dence. L a  haine, la haine sainte contre î’ .Allc- 
inagne crim inelle, sera  protectrice e t  c la ir­
voyante. »

La partie artistique de cette dern ière mu­
tinée a été fort brillante grâce au concours 
de .Mme Bartet. de la Comédie-Française, 
« ui récita un poèm e du m arquis de ta Sou- 
( ière. de Ville M adeleine Roch. de M lle Gpi'- 
raaiiie Lubin, de M . Franz, d e  M lles Dolo- 
rÔ5 de S iîvera, Colette Chabry. de MM. Du- 
jn én y. Fernnnd le Borne et de l'orchestre 
lies Concerts du Conservatoire sous la di­
rection  de M . .André Afessager.

La documentnlion sur la guerre, la plus 
complète et la frius exacte, est fournie par la 
coRectlon d' • Excelsior ». Demander condl- 
lions sBéciales à nos bureaux.

' s A .
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M. PO INCARÊ  S A LU A N T  LES D R A P E A U X . —  L A  M ANŒ U VRE. —  LE D É FILÉ

La revue des sociétés de préparation m ilitaire orga­
nisée aux Tuileries à l ’occasion du prochain départ 
de la classe 18 avait attiré hier énormément de 
monde. On voit ici : 1° M. Poincaré accompagné des

présidents des deux grandes sociétés la Fédération et 
l ’Union, M. Lattès et le docteur Hellot, passant 
devant les drapeaux réunis ; 2° Les pupilles artilleurs ; 
3° La manœuvre d ’une m itrailleuse; 4° Le  défilé.

B L O C N O T E S

C E T T E  juremtè/'r jou rnée  de <■ l 'heure  
a va n cé e ."  a. été ch a r tn m ie .  Un peu  
f ra îche ,  p e u t -ê t re ,  un  peu acide, 

co m m e  i l  con cû u i t  à du p r in tem ps  tout  
neuf, mais jo l im en l ensoleillée  ;a  Par is  du 
moins) e t  digne, en somm e, de ce ge n t i l  ca­
deau de l 'H eure  nouvel le  qu 'e lle  nous ap­
po r ta i t .

Car c ’est un  cadeau ; i l  n’y  a p lus  nu lle  
part ,  je  crois, de discussion à ce s u j e t ;  at 
qu e l cadeau !  L a  v ie  de chaque m at in  e n r i ­
chie. pendant s ix  mois, d 'une heure de so­
le i l  dont on  oub l ia it  de g o û te r  la  d ou ceu r  : 
la  v ie  de chaque s o i r  em be l l ie  d’un c rép u s ­
cule qui,  la  belle saison venue, répandra  
de la  lu m iè re  encore  s u r  le  repos de nos 
f ins  de jou rnée .  .1 Par is ,  oit  nous avons 
p r is  l 'hab itude de d in e r  en tre  h u i t  et n eu f  
heures, ces rhoscs  on l  moins d ' in lê ré i :  mais 
à la campagne, en p rov ince ,  aux  resU ii i -  
ranta des v il les  d 'eaux, '  où  i o n  est resté 
f idè le  à  la v ie i l le  co u tu m e  du d in er  de sept  
heure,?, quelle jo ie  ce sera de qu it ter  la table 
au so le i l  couchant et  ri'fli’o fr  à  scri, pendant 
une heure, la  montagne, la  m er, la douce  
pla ine  baiqnée de c la r té ;

Qu’on est in jus te  envers les p a r le m en ­
taires ! M. U onnora t .  député, n’e s t -ü  pas le 
dieu q u i  nous a fa i t  ces lo is irs  ? On i a  déjà  
o u b l ié — Je la i .e n  serai, quan t  à moi,  r ccan -  
■naissante tou te  m a vie, du p r in tem ps  à 
ia u to n m e  de chaque année.

E t  puis, a u x  pe ti ts  plais irs que  l 'heure  
avancé-’ p rocu re ,  s’a joute  p o u r  m o i  le  sou ­
v en ir  rù in ique  des co lères  que  la  p ropos i­
tion  Honnorat déchaîna. Vannée dernière,  
p a rm i  ces terr ib les  gens que  j e  n 'a im e pas : 
les ennemis  quand m êm e du  nouveau, ceu x  
q u ’on  appel le  tes m isonéjste?. si l 'on t ien t  
à p a r le r  grec.

Le  m isonéis ie  est. au surplus, sans ran ­
cune, e t  l ’on a en raison de d ire  que r ien  
n’égale son h o r r e u r  de s o r t i r  d 'une habi­
tude, s i ce n 'i 's l  Ui rapidité avec laquelle i; 
se console c ten  ê tre  sort i.

H n 'en  est pas- moins très en colère, dari.s 
l' instant où il lui m  faut sort ir . .Ah.' sa 
fureur,  le foii i '  oU il se senUt menacé 
du devo ir  de pousser l'aiguitle. dr .sa 
m o n tre  de quelques mil ii inètrc.s en a v a n t !  
Il semblait que re  hU  ,.yi r ie  tout entir-.y 
q u 'o n  • ch ' i ’nbardJi u . I l  fallut b ien céder  
tout de même ' r i  >a délaite me lu i agréable.

Celle des .?uraufs ne m e causa pas une 
satisfaction moins vive.

Car i i  y ava it  aussi l ' i r r i ta t i o n  des sa­
vants. Ce l le - là .  encore  p lus  ré jou issante  
que  l ’autre : car e lle  s 'appuyait sur des 
arguments pérem pto ire . i  et  ir ré fu tab les  
devant q u o i  des lynoranfs co m m e  nous d o i -  
vent s ' incl iner. Et r ie n  ne m 'amuse com m e  
de v o i r  les mandarins, quand le u r  sc ienrc  
le  prend  avec nous de t rop  haut, mis en 
dérou le  par la  ro lon tc  f ro id e  e t  la  tran ­
q u i l le  log iqu e  des p r imaires .

—  E h  q u o i !  vous allez lé g i fé re r  contre  
l ’astronomie , à p résen ta  V o i «  ne co m p re ­

nez pas. par lem enta ires  étourdis , que 
l 'H eu re  n ’est pas que lque  chose qu 'à  v o ­
lonté  l’on  avance ou q u ’on  recu le  ?

E t  ils le K dém ontra ien t  » ,  les bons m an­
darins.

Ces d ém onstra t ions -là  m e rappel len t  
tou jo u rs  celle des ingén ieurs  anglais qu i  
exposaient, ü  y a une soixantaine d’années, 
au jeune vice-roi M oham m ed Sald -pour  
quelles raisons physiques et m a thém a t i ­
ques l ' is thm e de Suez é ta it  im perçab i ' ’ .

E t  U  f u t  cependant p e rcé  ; et p a r  an 
h om m e  assez peu  «  savant » .  Lesseps était 
b achel ier  ès le ttres  e t  consul. P e u t - ê t r e  l i ­
cenc ié  en dro it .  Hais j e  n 'en  suis pas sûre.

SONIA.

L a  nouvelle langue
Une nouvcli-.' revue littéraire vient d ’être 

fondé.®, qui 6'api>eHr. o n 'n ’est pas sûr de 
sa vo ir  pourquoi, .Vord-rèurt

Le prem ier iiu inéro contient un p ro­
gram m e, en quelques lignes :

L a  ^ e r i 'c  se prolonge, m ais on en con­
naît d ’avance l’ issue. L a  victo ire est désor­
m ais certaine. C’est pourquoi il est temps, 
pensons-nous, de ne plus n ég liger  les lettres 
e l de les réorgan iser parm i nous, entre 
nous.

»  Naguère, les jeunes poètea allèrent trou­
ve r  Verla ine pour le  tirer de l ’obscurité. 
Quoi d'étormant que nous ayons jugé le m o­
m ent venu de nous grouper autour da Guil­
laume Ajrollinaire '?... »

Suit un poème de .M. Guillaume .Vpolli- 
naire, dont nous détachons .le s  vers  que 
vo ic i :

C l . . .  '.'Icffks langues sont tellKnenl prôa do
mourir

ue •■''ri \Tftiment par habitude r ‘, manuuo 
■u'on f4 it encore servir a la poés:-'. [d'audàcj 

-Mais eii tétons-nous »  perler.
U rm u r.- 1.®
I periiHcns...

imitez ie son de la lonpi'',
Lai..;;'.' l'.'lAI-'-i’ üt-. na®»' et ■--̂ nttnu, 
riiié-.' ■■....'i .-r V..:. • îeiigue,

. s . " V    . ftu Iw ii’  ®e'.:rd de celui qui mange
I [sans c iv iirt é

Etc., etc.
L a  jeune éerq,. .'liiv,,-. ù r ire , com m e on 

voit.

A  propos de M id i
Vou lant cé léb rer la g lo ire  de Verdun, la 

v i l le  de Lyon  donna le nom  de irtréroïque 
c ité  à  une vo ie  qu i s'aj>pelftit Cours du Midi.

Les conseillers m unicipaux n 'ava ien t pas 
pensé que personne pùt leu r rep roc lier de 
m od itler un nom  aussi banal. E t vo ic i, 
pourtant, qu ’ ils  ont reçu  d ’ innom brables 
ettres où la véhém ence se jo in t  â l'in d i­

gnation :
—  Pourquoi supprim ez-vous le  Cours du 

M id i?  E st-ce  que ce n'est pas un hi.an 
nom ? E st-ce  que vous rougissez du MirJr? 
L e  .Midi vau t b ien  Lyon, sachez-le !... On a

calom nié le .Midi... L e  M idi a 'est battu hé- 
roïquemBnt... P ré te i'ie z-vou s  l ’o re illo  ii 
d 'iiifàm es racontars?...

Ceci, cela, m ille  choses. Rassurous, do 
Mar.seille à Bordeaux, nos com patriotes. 
Lyon  n’ava it p o in t l’ in ten tion  d’ou trager Je 
M idi et c roya it que Cours du M idi signàfle ; 
Cours' qu i est exposé au .Midi, M id i p o in t 
cardinal.

D u choix d ’un mot
Les rédacteurs du com m uniqué on t com ­

mencé. K l puis presque tous les rédacteurs 
de l'resque tous les journaux ont suivi. .Au­
jourd'hui l'expression est adm ise ; Iee .Alle­
m ands tendent des inondations.

Jusqu'ici on tendait une corde, la m ain, le 
doe, les murs, un piège, m ais on n 'ava it pa.s 
encore tendu des mondalions. On est m êm e 
porté à .c ro ire  que les inondations se déten­
dent plutôt qu 'e llea  ue se tendent. Parfo is 
aussi elles s'étendent.

Est-ce par analogie avec  l'expression «  ten­
dre une embûche »  qu'on a  choisi cette 'nou­
ve lle  façon de parler ? L 'argum ent pourrait 

paraître insuffieani.
M ais com m ent d ire  '?

L e  respect s ’en va
Celte bijoutière du Fauboiirg-M ontm artre 

est nne ardente pairiole. Lorsque, s y r  le 
coup de m idi, 1a table fam ilia le  est dressée 
dans l ’arrière-bouti'jue, e lle  s'assied et en­
treprend le com m entaire des événements. 
I.C5 à i;c:èo l'exaltent. Les rela rds  ne l'abat­
tent point. K lle sa it que nous serons victo- 
rieu.x. .Mais il lu i urriv-^ parfo is de critiquer 
les hommes.

Tel m iiiis i;'; poui.'é.!! ta ire  ceci. T e l d i­
p lom ate eût pu prévoir cela. Et. rem aniant 
îiardim ent la carte  du inonde, elle suppute 
Ip ,  Rvo’ r if'e »?  de telle lactique. Déjà eile 
d icte à l’u n h ers  étonné les conditions d'une 
noble paix. Tout est simple. Tou t est clair. 
.Avec des soldats com m e !rs  nôtres, toül est 
facile. .Avec un peuple coinine le  nôtre, rienpeup:r
n'cr-t impossible. Qu'attend-on pour eiitn '- 
jirendre le s  grands travaux qui a iiie iie io iil 
une prompte défa ile  d 'iiii ennemi odieux V 
F-t faut-il .«i longtem ps tarder pour réa liser 
tant de rétorme.s im porlanleB ?... Klle perle, 
s 'échauffe. di.®tribue le b lâm e et l'é loge, de­
vant un m ari prudenunent silencieux et 
une grande jeune flUe qui aurait en v ie  de 
r ire  un peu.

Généralement, e lle  conclut :
—  -Ah 1 SI j'é ta is  un homm e 1
H ier, sa fille  lui a  répondu :
—  Eh bien ! m aman, tu serais gardewoie.

LE  VEILLEUR.

L e  grand n om bre  de manuscrits  q u i  nous  
sont envoyés e t  la  nécessité où  nous nous 
voyons de ne pas les rendre, q u ’ils a ient  été  
publiés ou n<m, nous fo r c e n t  à  p r i e r  nas 
con frères  e t  nos correspondants ae garder  
cop ie  des art ic les  qu 'i ls  nous adressent.

T H É Â T R E S
LE B A R B IE R  DE SÉV ILLF

à la  C a îté -Lp r iq u e

L a  GAlté-I.yrique, dont le  titre o f f ie H  
'rhéâlrc lyrique municipal de la  Galté « 

a  donné, «àm cdi soir, une p im pan l». 
vo ire  brillante, représentation dn Barbitt  
de Sévil le.

I.I' elipf-d 'œ uvro de Rossini, qu i a , eut^, 
autres m érites, celui d e  su iv re  do trè=. prr,, 
la  com édie immOTtoile de BeaumarehaK 
a v a it  de charm ants interprètes, en  tète ( j ^  
quels M m e Dnngerville, qui fui une Ro^io, 
étincelante e t  m ièvre . M . Itager-Delhayeno^, 
présenta un F iga ro  p le in  d e  faconde, 4,. 
rondeiu' e t  d 'càpril. d 'une bonne hume?:- 
adm iiab le. et M . Durand, de rO péra.rf,. 
niiqtie. campa un Ba.sile d ’une Iwile 
position. L e  Tôle de Bartholo ôtait con^ 
quement, excellem m ent tenu par M . .\ii* 
lide. et son r iva l Im iireux, 10 séduisar.' 
A lm av iva . le  tendre l.indor, éta it M . .Ai 
celüi titmt le program m e précise qu 'il cjl 
du Cap.fole de Toulouse, com m e sa parti 
naire est de l'O péra de M arseille . ~ 

Lp  public a  prouvé, par sa  jo ie  e t  s *  
applaudissements, .son double am ou r pr*. 
fond de la  m usique et du chant. —  P . 6

Odéon. —  M m e R égina Badet para îtra  p( 
so ir sur la  scène de l'Odéon dans les Troj» 
sultanes, qu 'accom pagne la B on n e  mère.] 

G aité-Lyrique. —  Cette scène jouera 
rénavant tas m ardi, jeudi, sam edi et dimas- 
riic  jusqu'à nouvel ordre.

Théâtre  Edouard-V II. —  Cette scène faft 
relâche à partir de oe so ir pour tas dcmii, 
res répétitions de Orfi icufif. ou  îa F o l le  nuit 
de F élix  Gam bera et M ouézy-Eon, musiqaj 
de M arcel Collet,

Capucines. —  L e  théâtre des r-apudQ*( 
fait relâche à partir de ce .soir lundi, j'ios| 
les dern ièrra répétitions de Où camp'.:. 
011... ? aux  Capucines !. revue en deux a-,, 
tes e l d ix  tableaux de Rip, dont la  première 
représentation aura lieu cette aem nine ci 
dons la,quelle M iss Campton fe ra  sa  ren tr* 
aux côtés d e  M. Barthez en fête d ’une très 
b rillan te  iiite ^ ré te t io n  sur ioqu clle  no«M 
reviendrons d 'ailleurs. '

Ce soir :
Opéra, relâche. Jeudi, 7 h. 30, Thaïs. 
Tb.-Fwmçais, relâche. Dnnain, 8 h., Prim eio*. 
Opér»-Comiqu«, relâche. Jeudi, 8 h-, Madarm 

Ilutterfly.
Odéon. H h „ les Trois Sultanes, fa Bonne MU:. 
6 »ité-lyriqua, relâche. Demain, les Cloches ife 

ComeriUe.
Th. Sarah-Berniardt, mardi, jeudi, sam., dire»' 

8 h. (mat. jeudi et dim.', les Souveaux Biclml 
Tarié.és (Gui. 09-92). 8 h. 15. te Boi de TAirW 
Gymnate, relâohe. Jeudi, vend., saim, et dim,i 

ù 8 h. 30, la Veille d'enne^.
Antoine, 8 h. 30, .Vunsleur Beverley. 
Renaiisance. 8 h., fe Minaret (jeudi, sim., dimj, 
Palaia-Royal, 8 h. 30, Madame et son fUlevl. 
Trianon-Lyriqne, relâche. Jeudi, 8 h., le Pets 

Duc.
Nonvol-Ambigu. 8 h. 15, .Vam’selle .\'Uouch«. 
Réjane, 8 h., WffAin Ihe law (jeudi, sam., dia," 

j.^udi et dim.. mat.'.
Chitelet, 7 ü. 80. Dick, roi des chiens policleiv, 
Apollo (Central 72-21), 8 h.. Main’zeUe Vendé­

miaire.
Athénée, 8 h. 30, Chichi.
BouSei-Pariiiens, 8 h. 15, Jean de La Fonlaiiu. 
Ciuny, 8 h. 15. ta Petite DrierHve.

Gut. 56-40). relâche pour répê. 
tuions Bénèrales du nouveau specUclc. 

Gradd-Aqfsrafli f  h- 9®. ’e Baiser mortel.
‘n i. Blenel, 8 h. 45, Carminetta.
Scala, 8 h. 15, Champignol malgré lui.

MVSIG-HALLS

Olympia, 8  h. 30, Vedettes et .AttracMona. 
Ba-Ta-Cian, 8 h. 30. la Revue des Bobards. 

CINEMAS
Æ . Oaumont-Pâlace, 8 à 11 h., Judex, ArénU 
W 3}' sanglantes. Loe. 4, r. Forést, 11 à  17 t 
w  Tél. Mapoadet 16-73.

C O U R S  E T  C C W F É R E N C E S
tnivergité des .innales. 51, rue Raint-Oe^. 

ces, Pari?. —  .Aujourd’hui lundi 26 ni;i 
2 h. 30 ; .Au pays des Malgaches »■, con!’ .■ ; 
f ’ai' M. Maiius Leblond.

A la. Société des Gens de lettres
Hier, aprée m idi, la  Société des gens J 

lettres a tenu son assem blée générale, 
la  présidence de M. P ie rre  Deeourcelta.

L 'assem blée, sur la  proposition d » ?■' 
président, appela à s iéger au bureau .' 
Thoodor, bâtonnier d e  l ’ ordre des a v - ’C 
de Bruxelles.

On procéda ensuite à l'appel des socié 
ras et adhérents tombés au cham p d'h' 
neur. ,

M. P ie rre  D ecourcelle prononça quelqo# 
pai'Otas et .M. Edmond Haraucourt, rappiif̂  ̂
leur généra l, présenta le résultat des I' 
vau x  de l'année e l  rendit com pte des piugu ' 
réalisés.

-A l'issue de la  réunion. l'assem blée a  p>* 
cédé pai' vo te  au renouvellem ent du l ’‘ i 
sortan t des m em bres du comité.

L’Assistance aux dépôts d’éclopés
Le général de Lacroix, ancien géttéxaliSoZ'' 

a présidé, hier, l'assemblée géni'raie de l'iEO ''' 
de rassi.--t*iRe aux édopés. En une vibrenie 5 
cuUon. il a d'abord rendu hommage au «n ' 
ment de Mme Jules Ferry, jwésidente uc ; 
vrei«^>uis 1! a signalé les services rendu® !‘” 
r.Assislance aux dépôts d'éclopés.

Mm-’  Jules Ferry prit ensuite la  parn!'". 
exposa, le but palriotiqu*' de  l ’œuvre. A! I’ ’ ' 
Deschanel, qui U)i succéda, aprea u m ' ' 
les origines de l ’assistance, fit l'é loge  d " 
d&leui's e l de ceaix qui lui ont fW êtéieur co;. •’ 
et apporté Ic w  api3Ui.

SPORTSArticiles, x'élemeuts pour 
E L I M S  P I E R R E

10. faubourg .Alontmartrc 
(dans la cour). Pari».

Suce'* 162. av. Malakott ."Pte-IMalllotJ.Cat. €■*

Le Charbon,
coûte cher. ECO NO H ISEZ-LE  en i i  
vous servant da l 'A p p a re il b re v e té  v C f
Cn pro *el .VéiO n proeè t-T «rb »ld '»»»à i*e ff(e/ «/p ir ir  L a b o r a to ir e  Je/ fJo  
el .Métiers eonjlsle sne ECONOMIE d« plos de *S .v*

C A B IN E T  RlVOt]
80. r. de luvoll Tél. Archives 4' . 
f tV O C â T ,  E N Q U Ê T E S
D ivorces , Sciccassione.
R é iltc l. û’A cW ». D ém arcb. * * % » ’ 
R ep rd se n ta liou  d eva n t lisus 
M i u ;  g u e t t io n s  lo y e r i  et "

ce s  d e  g u e r re .  . j .  
UoDsuliatlonï t» les Jour» ou p. lettre», da #
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